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Le jeu de l’Escalade : un voyage interactif dans le temps 
DESCRIPTION 

Un jeu de l’oie en 33 étapes pour découvrir l’histoire avant l’Escalade ! Le but de ce jeu est de 
découvrir le contexte historique de l’Escalade. L’élève va aborder différents jalons couvrant un siècle, 
en 33 cases ; si tout va bien, ce voyage lui permettra d’arriver le 12 décembre 1602 dans la cité de 
Genève. 

LES REGLES DU JEU 

A chaque case, l’élève doit répondre à une question et remplir ainsi sa feuille d’aventure. Pour trouver les 
réponses, il peut s'aider du Guide du voyageur temporel. En fonction de sa réponse ou des choix qui lui sont 
proposés, il se retrouve dans l’une ou l’autre case et là, il répond à une nouvelle question, et ainsi de suite. 
Parfois il n'y a qu'une bonne réponse (p.ex. case n°10), parfois le choix est aléatoire (p.ex. case n°5). Chaque 
partie jouée donne donc un itinéraire différent ; l'élève ne passe pas par toutes les questions. A la fin, l’élève 
contrôle lui-même ses réponses en les comparant avec la liste des bonnes réponses que lui distribue alors 
l’enseignant. Cette liste contient l'intégralité des réponses, l'élève n'en aura noté qu'une partie, en fonction de 
son itinéraire. Il n'y a pas forcément besoin d'un plateau de jeu, les questions peuvent être simplement lues ; les 
élèves plus jeunes préféreront peut-être visualiser leur avancée à l'aide d'un pion sur un plateau de jeu, que 
l'enseignant préparera alors en fonction de sa classe (simple ou illustré, grand ou A4... l'essentiel est qu'on ait 
des cases numérotées de 1 à 33). 

Ce jeu peut se jouer seul ou par équipes, en lisant le Guide avant ou non, avec un plateau de jeu ou non… le 
choix de sa mise en œuvre est entre les mains de l’enseignant ! 
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CONSIGNES POUR L’ELEVE 

En 1602, c’était l’Escalade. Mais est-ce que tu sais ce qui s’est passé 
avant cette fameuse nuit ? Tu vas le découvrir avec ce voyage dans le 
temps. Sur le chemin, des questions te seront posées pour éprouver tes 
connaissances historiques. Tu seras aidé par le Guide du Voyageur 
Temporel dans lequel tu trouveras des explications sur la situation de 
Genève avant l’Escalade. 

 A la fin de ton voyage dans le temps, compare les réponses qui 
figurent sur ta feuille d’aventure avec la liste des bonnes réponses qui te 
sera distribuée. Attention, si tu as trop d’erreurs… tu ne parviens pas 
jusqu’au 12 décembre 1602 !  

Et maintenant, à toi de jouer ! 

 



4	  

Case n°1 

C’est l’heure du grand départ. Te voilà au seuil de l’aventure ! Tu entreprends aujourd’hui un long et périlleux 
voyage dans le temps, pour comprendre une partie de l’histoire de Genève.  Mais au fait, qu’est-ce qui fait le 
succès de Genève, au XVe siècle ? 

Note ta réponse sur la feuille d’aventure et choisis comment tu veux continuer ton chemin : 

- A cheval : case n°5 
- A pied : case n°8 

Case n°2 

Tu continues à cheminer, pas à pas. Le rythme lent de ta promenade ne doit pas te faire oublier ton but : 
parvenir à l’Escalade en vivant les épisodes historiques comme si tu y étais ! Parmi les deux événements ci-
dessous, auquel aurais-tu voulu assister ? 

- Celui de 1526 : case n°11 
- Celui de 1530 : case n° 24  

Case n°3 

Avant de  continuer ton voyage dans le temps, tu mets un foulard devant ta bouche pour te protéger d’une 
maladie grave et contagieuse, qui touche beaucoup de gens en cette année 1568. Quel est le nom de cette 
maladie ? 

- La grippe : case n°6 
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- La peste : case n° 14  

Case n°4 

Un événement terrible survient à Paris en 1572, un grand massacre des protestants français. On l’appelle le 
massacre de la Saint-Barthélémy. Où vont se réfugier les protestants qui ont survécu à cette persécution ? 

- A Genève : case n°17 
- A Zermatt : case n° 25  

Case n°5 

Tu as donc décidé de prendre le moyen le plus rapide pour traverser le temps. Les paysages défilent vite et le 
décor change sans arrêt. Au loin tu aperçois déjà un territoire sur lequel règne Charles III, qui voudrait bien 
s’emparer de Genève au début du XVIe siècle. Comment s’appelle ce territoire ? 

Ecris ta réponse sur la feuille d’aventure et décide si tu veux continuer ton chemin : 

- Vers le Jura : case n°10 
- Vers le Salève : case n° 15  

Case n°6 

Non, tu t'es trompé, c'était la peste ! Allez, je te donne une nouvelle chance. On est en 1570, Genève voudrait 
faire partie de la Suisse, mais les Suisses refusent. Tu essaies de parler avec les Genevois pour comprendre la 
situation. Ces gens sont-ils 
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- protestants ? 
- catholiques ? 

Note ta réponse sur la feuille d’aventure, puis rejoins la case n°4.  

Case n°7 

Tu voudrais aller t'amuser dans des bains publics, mais tu remarques que les hommes et les femmes y sont 
désormais séparés. Plus d'étuves mixtes ! Quelles autres règles viennent d'être fixées par Calvin en cette année 
1558 ? 

Inscris ta réponse sur la feuille d’aventure. C’est maintenant le moment de vérifier l’ensemble de tes réponses : 
demande la liste des réponses. 

- Si tu as une majorité de bonnes réponses, rends-toi à la case n°32 
- Si tu as une majorité de mauvaises réponses, rends-toi à la case n°33  

Case n°8 

Tu commences ta marche à travers le temps, calme et décidé. Tu auras comme ça l’occasion de bien voir les 
changements année après année. Comment s’appelle le plus grand changement religieux du XVIe siècle ? 

Note ta réponse sur la feuille d’aventure et choisis comment tu poursuis ton chemin : 

- Tu continues à marcher : case n°2 
- Tu montes sur une charrette qui passe : case n° 12  
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Case n°9 

Pendant que tu écoutes ces témoignages, vous êtes attaqués par des bandits. C’est ici que se termine ton 
voyage dans le temps. Tu n’es pas arrivé jusqu’à l’Escalade !  

Case n°10 

Tu poursuis ton périple en admirant la vue sur le Jura. Un petit arrêt sur le chemin te permet d’observer le duc 
de Savoie, qui veut agrandir son duché. En 1563, à quel canton demande-t-il de lui rendre des territoires 
proches de Genève ? 

- A Berne : case n°16 
- A Fribourg : case n° 30 

Case n°11 

Un gros tronc d’arbre en travers du chemin t’oblige à t’immobiliser. Tu profites de cet arrêt pour te transporter 
magiquement vers des témoins de l’histoire. Tu peux aller écouter des gens, qui choisis-tu ? 

- Antoine Froment sur la place du Molard en 1533 : case n°17 
- Les religieux catholiques qui s’en vont de Genève parce que la messe y est interdite en 1535 : case n° 9 

Case n°12 

La charrette te permet de te reposer les jambes. Tu commençais à avoir des courbatures aux mollets ! Il y a 
d'autres voyageurs sur la charrette, et ils n'arrêtent pas de se disputer, ce qui te fait penser aux désaccords 
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entre les cantons suisses en 1579. Sur quel sujet est-ce qu'ils ne sont pas d'accord ? Note ta réponse sur la 
feuille d’aventure et laisse la charrette te mener à la case n°18. 

Case n°13 

En reprenant le voyage après une courte nuit, tu te retrouves en 1582. Tu entends des bruits inquiétants, 
comme si une guerre était en préparation. De quelle manière est-ce que Charles-Emmanuel harcèle les 
habitants de Genève ? 

Inscris ta réponse sur la feuille d’aventure et continue ton périple en te rendant à la case n°23. 

Case n°14 

La peste, quelle terrible maladie... et maintenant, en 1586, c'est la faim qui fait souffrir les Genevois ! Mais à 
propos, pourquoi est-ce qu'ils ont faim comme ça ? 

Note ta réponse sur la feuille d'aventure puis rejoins la case n°26. 

Case n°15 

Au fur et à mesure que tu voyages dans ces années d'avant l'Escalade, tu comprends que ce ne sont pas les 
Français qui ont attaqué Genève cette nuit-là : au contraire, le roi de France, Henri IV, était ami de Genève. 
C'est le duc de Savoie qui a attaqué Genève. Son Etat était surtout italien, il englobait le Piémont et la Savoie ; 
sa cour était à Turin et ses troupes étaient italiennes et espagnoles. Mais au fait, comment s'appelait ce duc de 
Savoie qui était monté sur le trône en 1580 ? 

Ecris ta réponse sur la feuille d’aventure et continue ton chemin vers la case n°18. 
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Case n°16 

Tu arrives bientôt dans une auberge. Ce sera ta seule étape. Tu en profites pour manger, te reposer et voyager 
magiquement en 1564, où tu assistes à la mort de Calvin. Cite les 3 éléments les plus importants que laisse ce 
réformateur après sa mort.  

Ecris ta réponse sur la feuille d’aventure et rejoins la case n°3.  

Case n°17 

Tu arrives bientôt à une étape importante de ton voyage dans le temps : l'année 1536. Quel est l'événement le 
plus important de cette année-là, à Genève ? 

Inscris ta réponse sur la feuille d’aventure et choisis une direction : 

- Vers l’est : case n°13 
- Vers l’ouest : case n° 21  

Case n°18 

Tu es maintenant en 1580. En Savoie, un nouveau duc arrive au pouvoir. Combien de temps est-ce qu'il va 
régner ? 

- Vingt ans : case n°4 
- Cinquante ans : case n°17 
- Soixante ans : case n° 28 
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Case n°19 

Ouf, enfin une trêve dans cette guerre ! Elle est décidée en 1593. Jusqu'à quand est-ce qu'elle va durer ? 

Ecris ta réponse sur la feuille d'aventure, puis rejoins pacifiquement la case n°23. 

Case n°20 

Maintenant, tu découvres l'année 1601. Cette année-là, un traité est signé, qui met pour la première fois les 
Genevois en contact avec les frontières du Royaume de France. Comment s'appelle ce traité qui rend le duc 
Charles-Emmanuel fou de rage ? 

Note ta réponse sur la feuille d'aventure, puis va vite à la case n°13. 

Case n°21 

Hop ! Tu es en 1589 : c'est la guerre entre la France et la Savoie. Que devient Genève dans tout ça ? 

Inscris ta réponse sur la feuille d'aventure et poursuis ta route sans trop trembler, jusqu'à la case n°26. 

Case n°22 

Tu te retrouves dans une période terrible : 1590 à 1593. Comment pourrait-on la décrire ? 

- C'est la guerre : case n°17 
- C'est la paix : case n°19 
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Case n°23 

Cette ambiance de préparation à la guerre est inquiétante. Tu avances encore un peu dans le temps, d'une 
année, et tu es donc maintenant en 1583. Un nouveau signe montre que les Genevois se préparent à se 
défendre. Lequel ? 

Inscris ta réponse sur la feuille d’aventure et rejoins vite la case n°27.  

Case n°24 

Tu reprends ton voyage après avoir mangé un léger repas. Tu as tellement de gens à rencontrer ! Tu discutes 
avec des protestants français qui fuient les persécutions dans leur pays et viennent se réfugier à Genève à 
partir de 1548. Comment est-ce qu’on les appelle ? 

Note ta réponse sur la feuille d’aventure, puis rejoins la case n°27. 

Case n°25 

Aïe aïe aïe ! Le voyage dans le temps se termine ici. Tu n'as pas réussi à atteindre l'année de l'Escalade. 

Case n°26 

En 1570, pourquoi est-ce que les cantons catholiques ne veulent plus aider Henri III à se battre contre son 
ennemi le duc de Savoie ? 

Ecris ta réponse, puis rejoins la case n°17. 
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Case n°27 

On est en 1559. Tu aperçois une sorte de grande école où se pressent de nombreux étudiants. Elle vient d’être 
fondée par Calvin. On n’y étudie que 4 branches différentes. Cette école deviendra un peu plus tard 
l’Université de Genève. Pour l’instant, comment s’appelle-t-elle ? 

Note ta réponse sur la feuille d’aventure et rejoins la case n°7. 

 

Case n°28 

Fin de l'aventurelle temporelle, tu n'as pas réussi à rejoindre l'année de l'Escalade. Retourne au XXIe siècle ! 

 

Case n°29 

En t'approchant de l'Escalade, tu te rappelles que la nuit la plus longue de l'année est celle  

- du solstice d'été ? 
- du solstice d'hiver ? 
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Case n°30 

Soudain tes pieds glissent sur un caillou fribourgeois et tu tombes à l'extérieur du chemin du temps. Tu te 
retrouves dans ton école, au XXIe siècle. L'année de l'Escalade t'a échappé ! C'est ici que se termine ton 
aventure. 

Case n°31 

La nuit de l'Escalade approche... Alors en quelle année es-tu maintenant ? 

- En 1602 : case n°17 
- En 1603 : case n°28 

 

Case n°32 

Te voilà arrivé au grand moment de l’Escalade. Tu as vécu un extraordinaire voyage dans le temps, en restant 
à Genève mais en faisant mieux connaissance avec les gens qui ont vécu avant nous , il y a 4 siècles. 
Félicitations… 

 

Case n°33 

Tu es tombé de l’échelle au moment d’escalader la muraille… il te faudra encore un peu de temps avant de 
réussir ce voyage dans le temps pour faire mieux connaissance avec les gens qui ont vécu à Genève avant 
nous, il y a 4 siècles… 
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LE GUIDE DU VOYAGEUR TEMPOREL  

(pour t'aider à voyager dans le temps jusqu'à l'Escalade) 

Depuis le XIe siècle, Genève dépend de l’Empire. Elle est gouvernée par des princes-évêques (des 
évêques qui gouvernent une principauté du Saint Empire Romain Germanique). Pendant le Moyen 
Age, Genève reste une toute petite ville jusqu'à ce que ses foires, qui atteignent leur plus grand succès 
au XVe siècle, lui donnent, pour la première fois, une importance internationale.  

 LES FOIRES : A côté des marchés qui servaient aux échanges locaux, des foires se tenaient 
quelques jours par an. Ces foires se mettent à recevoir des marchands et des hommes d'affaires 
venus de loin, en particulier d'Italie ; les Italiens sont les meilleurs négociants de cette époque. Les 
foires font connaître le nom de Genève en Europe. Avant d'être une capitale religieuse au XVIe 
siècle, Genève a d'abord eu, pour la première fois, une célébrité internationale grâce à son rôle 
dans l'économie. Genève est alors un des principaux lieux d'échanges de marchandises en Suisse 
et en Europe. Il faut remarquer que, dans ce commerce international, la part des produits 
genevois est minuscule. Il n'existe pas encore d'industrie d'exportation ; les artisans du XVe siècle 
travaillent presque uniquement pour des clients locaux. A côté du commerce s'exerce une 
activité financière intense ; déjà, Genève devient une des grandes cités bancaires. Les plus 
grands banquiers du temps, les Medici de Florence, y ouvrent une succursale en 1424. Il y avait 
quatre foires principales dans l'année ; chacune durait dix jours, pendant lesquels la ville grouillait 
de gens venus de partout: Italiens, Français, Allemands, Suisses, Néerlandais, etc. Fribourg et 
Berne intensifient les liens avec Genève, parce que les foires genevoises leur permettent de bien 
vendre leurs produits. 
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Au milieu du XVe siècle, Genève est une ville-Etat de 10'000 habitants, renommée pour ses foires.  Son 
prince-évêque est devenu un « satellite » de la Savoie, alors en pleine expansion. 

 LA SAVOIE : Née au XIe siècle, la maison des comtes de Savoie est riche de possessions sur les 
deux versants des Alpes. Au Xllle siècle, elle gagne le Pays de Vaud. Les comtes s'intéressent de 
plus en plus à Genève. Le chemin le plus court entre la Savoie et Vaud passe par Genève et le 
pont du Rhône. De plus, peuplée, bien fortifiée, en pleine croissance économique, la ville 
conviendrait merveilleusement pour servir de capitale au comté de Savoie. Pendant plus de trois 
siècles, les convoitises savoyardes vont menacer Genève.   

Au début du XVIe siècle : Le duc Charles III règne sur la Savoie de 1504 à 1533, et veut annexer 
Genève à son duché. Mais Genève se dégage de l’influence savoyarde, proclame son 
indépendance, devient une république, change de confession et adopte la Réforme. La Savoie 
n’accepte ni la révolution, ni la réformation de Genève, qu’elle harcèle. 

 LA REFORME : c'est le changement de la religion traditionnelle (catholique) vers la religion 
nouvelle (évangélique, protestante). A Genève, les idées de réforme religieuse sont introduites 
dès 1526 par des marchands allemands. Les humanistes aident à transmettre des idées nouvelles. 
Ils développent l’étude de la Bible. La naissance de l’imprimerie permet la diffusion d’éditions de 
bibles dans différentes langues : on peut alors lire la Bible dans la langue qu'on parle. D'autre part, 
beaucoup de défauts de l'Eglise catholique commencent à choquer les gens, qui voient trop de 
jeunes devenir prêtres pour des raisons complètement autres que religieuses, trop de religieux 
s'enrichir sur le dos des autres, trop d’évêques vivant dans le luxe. En 1517, Luther, écoeuré par les 
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abus dans les ventes d’indulgences, publie ses « 95 thèses » pour ouvrir le débat. Par exemple, des 
indulgences ont été vendues par l’Eglise catholique pour financer la construction de la basilique 
St-Pierre à Rome. La « querelle des indulgences » est l’une des causes de la séparation entre 
catholiques et protestants. Le duc de Savoie est catholique, il harcèle militairement Genève et 
pourchasse les évangéliques dans ses Etats ; tout cela pousse les Genevois à assimiler l’ennemi 
politique au catholicisme. 

1526 Genève signe un traité de combourgeoisie avec Berne et Fribourg (pacte d’assistance militaire 
mutuelle). L’appui de Fribourg et de Berne protège l’autonomie de Genève.  

1530 Genève a rasé ses riches faubourgs pour éviter toute attaque ennemie. C’est une forteresse. Les 
matériaux récupérés ont servi à construire une nouvelle enceinte, l’enceinte de la Réforme, édifiée 
entre 1540 et 1560 en avant des fortifications du Moyen Age, avec des bastions et percée de 3 portes : 
la porte de Neuve, la porte de Rive et la porte de Cornavin. 

1533  Le 1er janvier, la salle d'école louée par Antoine Froment est trop petite pour accueillir tous les 
gens venus l'écouter. Il est entraîné par ses fidèles au Molard où, grimpant sur le banc d'une 
poissonnière, il prêche à la foule. Le mouvement évangélique sort de l'ombre ; à la suite de cette 
prédication, la majorité des dirigeants de Genève se déclarent en faveur de la Réforme. 

1535 En juillet, Guillaume Farel prononce dans l'église de la Madeleine la première prédication 
réformée en langue française. Il n'utilise pas le latin. Les catholiques (partisans de l'ancienne foi) et les 
évangéliques (partisans de la nouvelle foi) ne sont pas d'accord. Les tensions sont très graves, plusieurs 
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personnes sont tuées. Ces tensions religieuses renforcent les tensions politiques qui agitent Genève au 
même moment, et qui opposent les partisans du duc de Savoie aux partisans de l'indépendance de 
Genève. Les évangéliques demandent l'organisation d'un débat. Il s'appellera « la dispute » et il aura 
lieu au couvent de Rive. Les évangéliques sont les plus convaincants, c'est leur cause qui triomphe. La 
dispute a pour conséquence l'abolition de la messe en août 1535, la destruction des images religieuses 
et le départ des religieux catholiques de Genève. Politiquement, Genève est désormais une 
République. 

Le 21 mai 1536, c'est la Réforme : le peuple de Genève, assemblé en Conseil général, décide 
officiellement de vivre désormais selon l'Evangile, comme on le fait depuis le mois d'août précédent. La 
religion nouvelle est adoptée. En adhérant à la Réforme, le peuple de Genève décide aussi que 
chacun devra envoyer ses fils à l'école : l'enseignement devient obligatoire, et gratuit pour les pauvres. 
Mais cet ordre ne sera pas suivi par tout le monde, et tous les enfants ne vont pas encore à l'école. Un 
nouveau collège est fondé, situé dans le couvent des Franciscains de Rive. Il devient florissant après 
l'arrivée de Calvin et de ses collaborateurs. En juillet, Calvin, en route pour Bâle, s'arrête une nuit à 
Genève. Farel vient le rencontrer à l'auberge de la Tête-Noire et lui demande fermement de rester à 
Genève. Finalement, Calvin accepte. La même année, la Savoie s’effondre : le roi de France François 
1er a regagné des terres au nord comme au sud des Alpes et le duc de Savoie Charles III n’a réussi à 
garder que des miettes de ses Etats.  

En 1541, Calvin revient à Genève. Les Genevois n'avaient pas supporté ses innovations et l'avaient 
chassé de la ville. Mais la situation s'était détériorée et ils ont rappelé Calvin, qui revient donc après un 
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exil de trois ans à Strasbourg. Genève devient le laboratoire d’une société nouvelle, qui veut vivre 
selon le message de la Bible. L'influence de Calvin s'étend à tous les domaines de la vie quotidienne : 
économie, politique, religion. Calvin crée le Consistoire, formé des pasteurs et de 12 laïcs, qui se 
réunissent toutes les semaines pour veiller à l’observation de la parole de Dieu dans la vie quotidienne. 
Calvin sent la nécessité de transformer l'école. Il écrit en 1541 : « Il faudra dresser Collège pour instruire 
les enfants aux langues et sciences humaines afin de les préparer tant au ministère qu’au 
gouvernement civil. » 

1548 début des persécutions religieuses en France. Une foule de protestants arrive, en particulier de 
France et d’Italie ; ils trouvent asile à Genève. La ville passe de 10'000 habitants en 1550 à 20'000 en 
1560 ! Certaines maisons doivent être réhaussées, on ajoute un étage pour gagner des logements et 
accueillir les huguenots. Ils amènent à cette terre d’accueil un important rayonnement religieux et 
intellectuel. Ils aident aussi à redresser l’économie qui se trouve en grande difficulté depuis le déclin 
des foires au XVe siècle. Ces nouveaux venus transforment la cité en lui apportant leur savoir-faire, leurs 
capitaux, leurs relations avec l’étranger et leur conscience morale. L’imprimerie devient une véritable 
industrie, elle occupe plus de 20 entreprises. L’horlogerie et l’orfèvrerie se développent aussi. 

1553 Le duc Emmanuel-Philibert de Savoie succède à son père Charles III et décide de récupérer la 
totalité de son ancien territoire. 

1558 Calvin fixe des règles de morale publique (suppression des étuves mixtes, répression de 
l'ivrognerie) et surveille la morale privée (restriction des dépenses de luxe). 
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1559 Calvin ouvre le Collège et l’Académie (université). C’est l’expression de l’idéal pédagogique de 
l’humanisme chrétien. Calvin en confie la direction à Théodore de Bèze. Au Collège, l'instruction n'est 
pas réservée uniquement aux élèves qui vont devenir pasteurs ou travailler au service de l'Etat. Le but 
est de faire de chaque enfant un chrétien capable de rendre compte de sa foi. D'un point de vue 
pratique, les élèves sont répartis en classes selon leur niveau ; on organise des examens pour passer de 
l’une à l’autre ; et on récompense les meilleurs par des prix lors de la cérémonie des Promotions. 
L'horaire était plutôt chargé : 6h-10h leçons, 10h-11h dîner, 11h-13h leçons, 13h-14h goûter et études, 
14h-16h leçons ! Une très forte proportion des enfants en âge d'apprendre vont au Collège. 

En avril, les traités du Cateau-Cambrésis sont signés : la France doit rendre les Etats de Savoie au duc 
Emmanuel-Philibert. 

1563 Emmanuel-Philibert de Savoie fixe la capitale de son duché à Turin. Il demande à Berne de 
rendre le pays de Gex, le Chablais et Gaillard.  

1564 Mort de Calvin, à 55 ans. Il laisse trois éléments principaux : un livre (l’Institution de la religion 
chrétienne), un Etat modèle, Genève, qui s'efforce de vivre selon les normes bibliques et une école, où 
les futurs responsables de l’Europe calviniste viennent se former. 

Traité de Lausanne : Berne accepte de rendre trois territoires à Emmanuel-Philibert de Savoie, qui doit 
en contrepartie lui abandonner sa suzeraineté sur Genève et le pays de Vaud (terre savoyarde depuis 
le XIIIe siècle). Ce traité est préoccupant pour Genève : moins de 6 mois après la mort de Calvin, tous 
les territoires qui l’entourent vont de nouveau être savoyards ! 
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1568 Epidémie de peste. Les Savoyards en profitent pour bloquer la ville et interdire aux Genevois qui 
ont des terrains en Savoie de rapatrier les grains de leurs terres. Il n'y a en effet pas de champs à 
l'intérieur de la « forteresse » Genève, certaines des campagnes cultivées se trouvent sur terre 
savoyarde. 

1570 On parvient laborieusement à la signature d’un « mode de vivre » qui n’est pas un traité politique 
mais qui garantit la liberté de commerce entre Genève et la Savoie pour 25 ans. Genève souhaite 
devenir un canton suisse, mais c’est un échec : les cantons catholiques, alliés de la Savoie, ne veulent 
pas d’un nouveau canton qui renforcerait le camp protestant. Même les cantons protestants refusent : 
ils ne veulent pas mettre en danger la cohésion fragile de la Suisse. 

29 août 1572 Annonce des massacres de la Saint-Barthélémy.  Plus de 30'000 protestants sont tués en 
France. Les rescapés se pressent aux portes de Genève. C'est (entre autres) cet événement que l'on 
commémore le jour du Jeûne genevois, chaque année en septembre. Comme les huguenots qui 
arrivent ont tout perdu, on ouvre une sorte de banque qui leur prête de l'argent pour leur permettre de 
commencer une nouvelle existence. Genève se cherche des alliés pour se protéger.  

1579 Le traité de Soleure place Genève sous la protection de la France et du roi Henri III. Genève 
devient un sujet de tensions pour les Suisses : Berne et Soleure, associées à la France, s’engagent pour 
l’indépendance de Genève. De l’autre côté, 5 cantons catholiques sont prêts à aider la Savoie à s’en 
emparer. 
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1580 Mort d’Emmanuel-Philibert de Savoie. Son fils unique, Charles-Emmanuel 1er, monte sur le trône à 
18 ans ; il régnera jusqu'en 1630 ! Il veut soumettre Genève.  

1582 Charles-Emmanuel de Savoie ne respecte pas le « mode de vivre » de 1570. Il commence à 
harceler la ville de Genève. Il exige des taxes. Il place autour de Genève des troupes destinées à 
prendre la ville par surprise. Les Bernois mobilisent des hommes pour défendre Genève (surtout pour 
défendre le pays de Vaud si Genève venait à tomber). 

1583 L’île des Barques (future île Rousseau) est reliée à la terre par des chaînes de fer pour éviter une 
attaque par le lac. C’est une situation de tension avec de nombreuses agressions : une vraie guérilla ! 

1584 Genève signe une nouvelle combourgeoise avec Berne et Zurich : les trois se promettent secours 
en cas de guerre. 

1586 La situation devient dramatique. Les Genevois souffrent de la faim : le blé ne peut plus sortir de 
Savoie sans la permission de Charles-Emmanuel. Il faut s’approvisionner à Bâle et en Alsace, au prix 
fort. Il n’y a plus d’argent pour payer les professeurs, l’Académie doit fermer ses portes pendant 2 ans. 
Les cantons suisses se disputent fortement à cause de Genève : certains veulent l’accueillir comme 
nouveau canton, d’autres ne sont pas d’accord. 

1588 En octobre, annexion par la Savoie du marquisat de Saluces, dernière possession française en 
Italie. Le roi de France Henri III déclare la guerre au duc de Savoie, et fait assassiner le duc de Guise, 
allié des Savoyards, ainsi que son frère le cardinal de Guise. Réactions très négatives dans les cantons 
catholiques. Henri III ne peut plus compter sur l’ensemble des Suisses pour combattre la Savoie : les 
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cantons catholiques refusent leur aide. Il doit se rabattre sur Berne et Genève. Le conseiller d’Henri III 
promet à Berne qu’ils pourront garder les conquêtes qui seront faites dans la région genevoise, en 
particulier le Pays de Gex. Le plan est d’aider Genève à se dégager de l’étau savoyard, puis de passer 
en France aider la Ligue (regroupement de catholiques). 

La guerre de 1589 est à l’origine une guerre franco-savoyarde. Les territoires gagnés au printemps sont 
perdus à la fin de l’été. Charles-Emmanuel retrouve ses terres aussi vite qu’il les avait perdues. Genève 
se retrouve isolée. Les Bernois sont partis et la France est incapable de lui porter secours (le roi Henri III a 
été assassiné). Les Zurichois ne répondent pas aux appels de Genève. Un traité est signé à Nyon en 
octobre : les Bernois rendent à Charles-Emmanuel toutes leurs conquêtes et lui abandonnent Genève. 
Toute l’Europe protestante crie à la trahison ; le traité est refusé. Charles-Emmanuel resserre le blocus 
de la ville. Pour séparer Genève de la Suisse, il fortifie le bourg de Versoix. Ce bourg sera bientôt pris et 
détruit. 

De 1590 à 1593, c’est la sale guerre, une guerre d’usure. Les habitants des campagnes sont 
systématiquement pillés. 

En 1593, le Conseil des Deux-Cents vote une trêve avec la Savoie, jusqu’en 1598. Les caisses de 
Genève sont vides. 

1601 Le traité de Lyon met fin au conflit entre Charles-Emmanuel de Savoie et le roi de France, Henri IV. 
Les Etats de Savoie perdent les terres allant jusqu’à Lyon. Ce traité a des conséquences pour Genève : 
il met les Genevois pour la première fois aux frontières du Royaume de France. Lyon n’a désormais plus 
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la situation d’une ville frontière. Le duc de Savoie récupère Gaillard (occupé par les Genevois), le 
Chablais, le Faucigny et le Genevois. On voit les territoires autour de Genève (Chablais et Faucigny) 
redevenir catholiques ; les pasteurs quittent ces régions. Le traité de Lyon est si mauvais pour Charles-
Emmanuel qu’il imagine une revanche, qui a Genève pour cible. 

1602 Solstice d’hiver et calendrier grégorien 

Le calendrier établi par Jules César, qui réglait encore le temps en Europe, était basé sur le fait que 
l’année devait durer 365 jours et 6 heures, ce qui représentait 11 minutes 14 secondes de plus que 
l’année solaire. Avec le temps, ce décalage devint sensible, et atteignait 10 jours au XVIe siècle. 

Le pape Grégoire XIII décida, pour y remédier, que le 4 octobre 1582 serait immédiatement suivi du 15 
octobre 1582. La mesure venant de Rome, toute l’Europe protestante la refusa, préférant être en 
désaccord avec le soleil qu’en accord avec le pape ! 

A Genève, on n’adopta le calendrier grégorien qu’en 1701. 

La nuit du 11 au 12 décembre, selon le calendrier genevois de l'époque, est donc en réalité celle du 
21 au 22 décembre de notre calendrier. C'est le solstice d’hiver, la plus longue nuit de l’année. 

 Ce Guide du voyageur temporel t'a peut-être aidé à découvrir ce qui a précédé cette fameuse 
nuit du 11 au 12 décembre où se sont passés les événements de l'Escalade que tu connais très bien (la 
Mère Royaume qui jette sa marmite, les échelles des Savoyards peintes en noir, etc.). 
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Pour aller plus loin… Parcours découverte 

 

Le Musée international de la Réforme propose trois parcours-découverte : 

1. « Les têtes de Calvin » est destiné au public familial ou aux classes primaires. 

2. « Le Musée en images » est destiné aux classes du CO et du PO. 

3. « Gros plan sur les sources » est un parcours destiné aux élèves de 8e année d’histoire du CO. Il a 
été élaboré par Salima Moyard, enseignante au Cycle de Drize. Les parcours pour le CO et le PO 
sont exhaustifs. Vous êtes invités à les utiliser en partie ou à les remanier entièrement, selon vos 
besoins. 

 

Ces parcours sont disponibles à l’adresse suivante : https://www.musee-reforme.ch/les-infos/ressources-pedagogiques/ 
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Les bonnes réponses 

Case 1 : les foires Case 5 : la Savoie 

Case 6 : protestants 

Case 7 : la répression de l'ivrognerie et la restriction des dépenses de luxe  

Case 8 : la Réforme 

Case 10 : A Berne 

Case 12 : les cantons catholiques soutiennent la Savoie qui veut prendre Genève ; les cantons protestants veulent que Genève reste 
indépendante. 

Case 13 : En percevant des taxes (c'est presque du racket !) et en plaçant des troupes autour de la ville. 

Case 14 : parce que le blé ne peut plus sortir de Savoie sans la permission de Charles-Emmanuel 

Case 15 : Charles-Emmanuel 1er 

Case 16 : Un livre, une école, un Etat modèle 

Case 17 : la Réforme 

Case 18 : 50 ans 

Case 19 : Jusqu'en 1598 

Case 20 : le traité de Lyon 

Case 21 : Genève se retrouve isolée 

Case 23 : l'île des Barques est reliée à la terre par des chaînes 

Case 24 : les huguenots 

Case 26 : parce que le roi de France Henri III a déclaré la guerre au duc de Savoie et a fait assassiner le duc de Guise, allié des Savoyards 

Case 27 : l'Académie	  


